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Du 22. Brouillard épais et givre sur le sol
le matin. Brise S.-É. sur le lac. Le ciel
s'éclaircit vers 2 heures. Le vent tourne à.
N.-E. le soir.

Du U3. Brouillard sur Chaumont.

OBSERVATOIRE DE CHAUMONT
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Du 22. Hautes-Alpes visibles et brouillard
sur le lac tout le jour. Soleil perce dès i) h.

Du 23. Brouillard sur le sol tout le jour.

NIVEAU DV LAC :
Du 24 février (7 heures du m.) : 429 m. 280
Du 25 » » 429 m. 260

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
CO N COURS

La Commune de Neuchâtel mot au
concours la fourniture de 180 mètres
courants de bordures en granit pour
l'établissement d'un trottoir à la rue du
Château. Les entrepreneurs disposés à
soumissionner cette fourniture peuvent
prendre connaissance des plans et con-
ditions au bureau des Travaux publics,
Hôtel municipal, d'ici au vendredi 28
courant, jou r où les soumissions doivent
être remises avant midi.

Neuchâtel, le 20 février 1890.
Direction des Travaux publics.

IMMEUBLES A VENDRE

DE

vignes et terrains à bâtir
à NEUCHA TEL

Les hoirs de feu M. Louis-Philippe
de Pierre-Pourtalès exposeront en vente,
par voie d'enchèrt>8 publiques , en l'Etude
de P.-H.Guyot. notaire ,è Neuchâtel , Môle
n°l,le jeudi 20 mars 1890, à 2*/ 2 heures
après midi, les immeubles ci-après dési-
gnés, situés au territoire communal de
Neuchâtel , savoir :

Art. 1301. Les Parcs-dessous, vigne
de 1440 mètres carrés (environ 4 ou-
vriers). Limites: Nord, chemin des Parcs ;
Est, M. Wittnauer, pasteur ; Sud, le che-
min de fer ; Ouest , la Grande Brasserie.

Art. 1302. L'Ecluse, j ardin et vigne
do 820 mètres carrés (2 '/* ouvriers).
Limites : Nord , le chemin de fer ; Est,
M. Al ph. Wittnauer ; Sud , route canto-
nale de Neuchâtel à Peseux ; Ouest, la
Grande Brasserie.

Art. 1304. Les Valangines , vigne
de 810 mètres (2 '/. ouvriers). Limites :
Nord , M. Buck ; Est, M. Petitp ierre-
Steiger; Sud , chemin des Parcs-du-
Milieu ; Ouest, M. de Pury.

Art. 1308. Les Valangin es, vigne
de 2214 mètres (6 l / z ouvriers). Limites:
Nord , chemin des Valangines ; Est, M.
Gautin ; Sud , chemin des Parcs-du-Mi-
lieu ; Ouest , M. Ed. de Pierre.

Art. 1969. Les Rochettes, vigne de
480 mètres (11/_ ouvrier). Limites: Nord ,
la route de la Côte ; Est, M. Petitp ierre-
Steiger; Sud , Mme Carbonnier ; Ouest,
M. Burger.

Art. 1970. Les Rochettes, vigne de
1446 mètres (4 ouvriers). Limites: Nord ,

M. Perret ; Est, M. Petitpierre-Steiger ;
Sud, route de la Côte ; Ouest, M. Koch,
moins la portion de cette vigne formant
l'emprise du funiculaire Ecluse-Plan,
qui divise cet article en deux parties,
reliées entre elles par une passerelle sur
la tranchée.

Art. 2231 et 2232. Les Repaires-
dessus, vigne, jardin et bois de 7107
mètres (17 V2 ouvriers). Limites : Nord
et Est, route cantonale et M. Périllard ;
Sud, chemin des Repaires ; Ouest, M.
Tissot et Mme veuve Guenot.

Ces immeubles sont en parfait état de
culture et forment pour la plupart de
beaux chésaux de construction. — Les
art. 1969 et 1970 se trouvent dans le
voisinage immédiat de la gare du funicu-
laire Ecluse-Plan , sur la route de la
Côte.

S'adresser pour les conditions de
vente et tous autres renseignements en
la dite Etude.

VENTE :

A vendre ou à louer
à Valangin , à des personnes soigneuses
et à des conditions favorables, une mai-
son avec ou sans petit jardin. S'adresser
à M. L. Châtelain , architecte, à Neuchâtel.

Maisons à vendre
A Neuchâtel et aux abords :
Plusieurs maisons avec et sans jardin ,

de différentes grandeurs et prix.
Pour tous renseignements, s'adresser

à M. A. Lampart , Avenue du Crêt 4,
Neuchâtel.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

ENCHÈRESJtë MOBILIER
Le syndic à la masse en f aillite de

Georges Matile exposera en vente, par
voie d'enchères publiques , au domicile
du failli, route de la Gare n° 3, à
Neuchâtel, le lundi 3 mars 1890,
dès les 9 heures du matin, les objets
mobiliers suivants :

Un ameublement de salon, Louis XV,
canapé, 2 fauteuils, 6 chaises, recouverts
en velours grenat ; deux bureaux-secré-
taires, un lavabo, plusieurs tables, lits,
canapés, tableaux, chaises, une chiffon-
nière en noyer , des tap is, rideaux, glaces;
du linge, des vêtements ; un potager, de
la batterie de cuisine ; des bouteilles vi-
des; un fourneau pour fondre les déchets,
avec accessoires ; un bugle et une série
d'objets dont le détail est supprimé.

Les enchères auront lieu au comp tant.
S'adresser pour renseignements au

notaire A.-Ed. Juvet, à Neuchâtel, syndic
à la masse en faillite Matile.

ANNONCES DE V ENTE

Reçu un grand envoi

d'Oranges d'Espagne
DOUCES, à 1 fr. la douzaine

BELLES SANGUINES
1 f r .  la douzaine.

Tous les jours on reçoit un envoi de
beaux

Légumes frais
choux-fleurs , salades pommées, artichauts
et autres légumes assortis .

T. BOXNOT,
1, Évole, 1

Beaux porcs maigres
Constant BUGNE T sera à la gare

d 'Auvernier mercredi 26 courant , avec
un wagon de beaux porcs maigres.

MALADES, VOULEZ-YODS GDËRIR
sans médecine, sans traitement ?

EMPLOYEZ LA

PLAQUE ÉLECTROPILE
du professeur BOULZAGUET, à Paris.

Cette plaque électropile soulage immédiatement, enlève la soufir.ance et vous
guérit promptement de toutes les afteotions du système nerveux. — Maladies de la
tête, névralgie, rhumatisme, eto., etc.

Les guérisons obtenues en France par la plaque électropile sont innombrables
et de jour en jour elle devient plus estimée dans le peuple, grâce à son efficacité
infaillible. Elle est le véritable régénérateur de la vie. (H. 608 Y.)

PRIX : 2 Francs, avec l'instruction.
Envoi contre remboursement.

Dépôt central pour la Suisse :
S. MARTI, Grand'rue, Berne.
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Nouveautés de la saison dans i

W ÉTOFFES SOIE PURE, TEINTES ~m I
envoie par pièces entières et par mètre, franco de port à domicile, B
la maison de soieries _q

ADOLF GRIEDER & C", à ZURICH (Suisse). I
Echantillons franco par retour du courrier. 2 S
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LE MEILLEUR
dépuratif du sang

et le moins coûteux, est
l'Essence concentrée de véritable
salsepareille de la Jamaïque, préparée
à la pharmacie centrale de Genève.

Cette essence, d'une composition
exclusivement végétale, élimine les
virus qui corrompent le sang, et ré-
pand dans l'organisme la vigueur et
le bien-être.

Devrait en faire usage toute per-
sonne souffrant de: congestions, maux
de tête, boutons, rougeurs, dartres,
épaisissement du sang, maux d'yeux,
scrofules, goitre, démangeaisons,
rhumatismes, maux d'estomac, etc.

Exiger toujours sur chaque flacon la
marque de fabrique ci-dessus et le nom
de la pharmacie centrale de Genève.

Dépôts à Neuchâtel : pharmacies
Dardel , Bourgeois. Jordan et Bauler ;
à la Chaux de-Fonds : pharm. Bonjour ,
Gagnebin et Bech ; au Locle : phar-
macie Theiss. (H. 1322 X.)

RÉDACTION : 3, Temple-lïenf, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

BUREAUX : 3, Temple M, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, pariassent
dans le numéro dn lendemain.

Saucissons et Saucisses an [oie
Fromage de la Brévine

AU MAGASIN
A. ELZINGRE

rue du Seyon 28

CIGARES DE HAMBOURG
JSJlp GAZELA «^®

Ce cigare se recommande k tout fu-
meur par sa bienfacture ; il brûle irré-
prochablement , est d'un goût très doux
et d'un arôme fin. En vente, au prix de
fabrique, 30 fr. le mille , 3 fr. 20 le cent,
chez Friedrich CURTI , à Saint-Gall.

Malaga. doré, d'importation directe.
Certificat d'origine à disposition. La
bouteille à 1 fr. 50, à la
Pharmacie FLEISCHMANN.

Remède contre la Toux
Les personnes qui , après avoir eu l'in-

fluenza , ont conservé un germe de toux
ou catarrhe , feront bien de faire une cure
de thé de paille d'avoine, chaudement
recommandée contre la toux , qutl que
soit la cause qui la produit .

Mode d'emploi. — On prend de la
paille d'avoine pure , sans rouille , bien
sèche, hachée; on la fait cuire dans de
l'eau pendant une demi-heure, de façon
à obtenir un thé ayant la couleur du café
pas trop chargé ; on y ajoute un peu de
sucre, puis l'on en prend une tasse, ma-
tin et soir, jusqu 'à entière guérison .

Pour être utile aux personnes qui vou-
draient faire l'essai de ce remède, M. Jac-
ques Lambert a remis un dép ôt de belle
paille d'avoine, sans rouille, au magasin
I SOZ, Place du Port. 

MU L—ne
UU LU IL! 13 Perle suisse.

MO N U M E N T S  FUN é R A I R E S
SCULPTURES ARTISTI QUES I DéCORATIVES

JH ANTOINE CUSTOR PèRE
SCULP TE UR-MARBRIER

MAISON FONDÉE EIST XS5X
A LA MALADIÈRE, N BTJCHATEL

SU ..i DEMANDE , ALBUMS DE DESSINS A DISPOSITION

VITRAUPHANIE
ou papier peint imitan t les vitraux. Jolis
dessins.

AU BAZAR NEUCHATELOIS
Fritz VERDA1V, r. de l'Hôpital 4.

TABLETTES AU JUS DE RÉ-
GLISSE fraîches et bien réus-
sies, stomachiques et pecto-
rales, l'once 30 centimes,
À la pharmacie FLEISCHMANN.

Bijonterie , Horlogerie , Orfèvrerie
Vis-à-vis de l 'Hôtel-de - Ville

NEUCHATEL

ED. BARBEZ AT, successeur
VENTE & RÉPAEATIONS

Dès ce jour , il sera accordé un rabais '
de 5 et 10 °/ 0, suivant l'importance des
achats.

MIEL
Dépôt de miel coulé, en bo-

caux, de M. le pasteur Langel , de Bôle,
chez Mmo PERWOUX, rue du
Môle 1, 2me étage, Neuchâtel.

J'ai l'honneur d'informer le public que
je viens de reprendre la suite du magasin
d'épicerie rue de la Treille n° 5,
(épicerie de Mm " Hurni).

Mon magasin sera toujours pourvu de
bonnes marchandises et je mettrai tous
mes soins à l'exécution des ordres qui
me seront adressés. J'espère que mes
amis, connaissances et le public en gé-
néral me favoriseront de leur clientèle,
que j e sollicite.

Je me recommande,
SAMUEL-AUGUSTE JUNOD.

N.B. — Je continue à exercer mon
métier de cordonnier, à. la ruelle
Dublé n° 3. — Exécution prompte et
soignée.

BIJOUTERIE | 1
HORLOGERIE Ano.enne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Bean cheii dans tons les genres Fondée en 1S33

J±. JOBÏIV
S-ULC cesse-oE

Maison du Grand Hôtel dn Lac1 t NEUCHATEL Q



UN CASQUE

3° Feuîlleioa ie la FeoOle d'am de MM

PAR

H E N R I  A L L A I S

Le gars Maubert , furieux , rageait
de son impuissance ; tout à coup, pris
d'une résolution subite, il se mit k cher-
cher soigneusement ses vêtements civils
noués dans un mouchoir sous sa cou-
chette, les déterra dans le pêle-mêle des
draps: il s'habilla et, ses chaussures à la
main, avec un petit sifflement allègre et
décidé, il ouvrit la porte, descendit les
quatre étages et fila vers le pont de la
poudrière qui reliait le quartier k la rue
par dessus le Biton. Aucune grille ne
fermait le pont dont l'accès, interdit k
tout le monde après la retraite, n'était
permis pendant le jour que pour le ser-
vice ; un factionnaire, en manteau blanc,
s'y promenait comme un fantôme sous
la lune. Le gars Maubert, embusqué der-
rière l'angle du manège, claqnait des
dents à la bise, et attendait dans une
immobilité d'affûtier consommé que
l'homme se décidât k rentrer dans sa

Reproduction interdite aux journaux qui n 'ont
pas d« traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur, à
PatTil.

guérite. Une heure se passa. Des pas
cadencés résonnèrent sur la terre durcie,
on venait relever la sentinelle. Jean con-
sidéra l'opération, très intrigué par ce
colloque nocturne qu'il ne s'expliquai t
pas. Un des cuirassiers dit en riant :

Elle est bien bonne, il paraît qu 'il y a
un bleu en moins perçu au 4"..., c'est le
cabot de la chambre qui vient de rendre
compte... il s'est défilé parce qu'on l'avait
fait voyager aveo son pieu... Elle est bien
bonne !

Au loin, on hélait, des fourreaux de
sabre traînaient sur les cailloux, une son-
nerie retentit, Jean frissonna d'inquiétude :
la sonnerie recommença plus vive, ter-
minée par une fioriture de coups pres-
sés, comme les coups de sabot d'un che-
val qui court : des fenêtres s'ouvrirent.

— C'est l'adjudant qui fait sonner après
vous, chef, au trot... Votre bleu , il a fichu
le camp !

Le fonctionnaire du pont cherchait
machinalement autour de Lui, et dégagea
le passage pour explorer les environs.
En deux sauts, Jean fut sur le pont.

Il vient donner droit dans une ronde
qui faisait le tour du quartier. Se sentant
pris il n'essaya pas de résister et suivit
docilement le brigadier porteur d'un falot,
tandis que les hommes, enchantés de re-
prendre leur somme interrompu , lui bour-
raient les reins de coups de genou. Au
poste, le sous-officier constata qu'on ve-
nait bien de mettre la main sur le bleu
fugitif , et l'adjudant , très majestueux en

caleçon et képi, le fit conduire dans une
cellule.

C'est là que l'instructeur le trouva , le
lendemain. A la vue de son protecteur,
Jean se leva sans honte et lui fit la mine
la plus aimable du monde ; le capitaine
entama une morale bien sentie. Tant
qu 'il ne fut question que du drapeau , de
l'uniforme, de l'honneur de porter le cas-
que, le gars Maubert écouta distraitement
comme si on lui eût parlé turc, mais lors-
qu 'il s'entendit prédire des mois de prison
et des années de boulet, il toisa son inter-
locuteur et déclara simplement :

— C'est, vantié, si commode; vous
m'avez fait venir , renvoyez-moi, j e ne
vous demandais rien , monsieur Pierre.

La Vanerie apparut sur la porte.
— Eh bien, Savarèze ; eh bien , il pro-

met, votre protégé... Ici, Spot , montre-
lui les dents à ce vilain homme qui a fait
attraper un abatage à ton maître... Oui ,
oui, furieux , le père Fix, il vient d'arriver ,
l'adjudant lui a appris la chose... et à moi
aussi... Alors...

Alors, quoi ? gronda la basse du colo-
nel. Hors, d'ici , toi, sale fantaissin de
bleu... Est-ce qu 'il se fiche de moi ce
Savarèze, de m'embâter de pareilles ros-
ses ? Je le ferai crever « ton pays > mon-
sieur l'instructeur ! Je te ferai crever, toi,
tète de bois, si tu continues. Parole d'hon-
neur ! aussi vrai que je m'appelle... Sais-
tu seulement comment je m'appelle ?...
Dis, le sais-tu ?

— Oui, fit Jean.
— Alors, j e m'appelle... ?

— Le père Fix !
— Oh ! oh !... murmura le colonel stu-

péfait, tu as dit le père Fix !... le p ère.,
oh!

Et subitement il éclata d'un rire énor-
me :

— Savarèze 1... La Vanerie ! il a rai-
son, le bougre, il a raison ! Va, j e te par-
donne... je suis le père Fix, le père de
mes cuirassiers ! Ah ! l'animal, il a de
l'esprit ! Hue ! rossard, file au pansage, et
ne me retombe plus sous la patte... Au
revoir, messieurs.

XI
La Vanerie tenait son maréchal des

logis de semaine par le premier bouton
de la tunique et répétait: « Le Borrego.
le Borrego .... », à quoi le sous-officier
répondait : « Oui, mon capitaine, le Bour-
riquot... il montera le Bourriquot. >

Le Borrego, grande bête déteinte, était
la victime et la terreur de l'escadron. Les
gardes d'écurie lui servaient quotidienne-
ment sa ration copieuse de coups de
fouche.

On l'appelait tout naturellement «Bour-
riquot », par suite du besoin qu 'ont les
soldats de donner un sens à leur portée
aux mots dont ils usent, et « Bourriquot »
était réservé aux souffre-douleurs . Ci-
devant cheval de tête, portant beau et
trottant sec , « Bourriquot » , doué d'un
appétit vorace, s'était efflanqué. Devenu
laid, il avait été négligé, il devint méchant,
fut rossé par habitude, par tradition ; il
se vengea, démolit une demi-douzaine de
côtes, et devint célèbre.

— Eh ! vous autres, le bleu qui prend
Bourriquot en consigne ! ...

Pierre avait longuement débattu avec
La Vanerie le choix d'une monture pour
le cuirassier Maubert. La « Lexicologie >
fut rejeté comme trop vieille, le « Coch-
léaria » comme trop j eune, le « Miso-
gyne » parce qu 'il trottait l'amble, le
« Fumivore » à cause de ses jardons.
Ils avaient passé en revue la remarqua-
ble nomenclature des noms infligés aux
chevaux par l'esprit inventif du trésorier ,
dont la dernière trouvaille était le « Pu-
rulent ï. Enfin l'accord s'était fait sur le
Borrego, une vraie bête à conscrit , quin-
teuse, sournoise, toquée, capable de vous
rendre cavalier en trois mois, pourvu
qu'elle ne vous estropiât point en cinq
minutes.

L'instructeur s'étant porté garant de
l'agilité de Jean ; on l'avait exempté des
exercices de flexions et d'assouplisse-
ments préalables, pour le réunir aux bleus
qui achevaient leur premier mois de clas-
ses à cheval. Il s'agissait avant tout de
lui donner de l'assiette ; entre temps on
l'initierait aux détails. La selle sur la tête,
le bridon au bras, il pénétra dans l'écu -
rie ; tout le peloton y était réuni, en veste
et képi, attendant la sonnerie. Il déposa
3a charge sur le pavé et considéra son
cheval de bataille, celui-ci, les oreilles
couchées, esquissait des croup ionnades
de mauvais augure et les accompagnait
de coups de pied en vache.

— Eh ! bleu, ce n'est pas toi qui vas
dresser le Bourriquot , c'est le Bourriquot

Une jeune fille, Bernoise, âgée de dix-
neuf ans, revenue de l'Angleterre où elle
a servi pendant deux ans, parlant l'alle-
mand et l'anglais et comprenant le fran-
çais, cherche à se placer dans un ménage,
ou commo femme de chambre dans un
hôtel. S'adresser à M. M. n° 34, poste
restante, Neuchâtel.

Une fille de 28 ans cherche à se placer
de suite pour faire un petit ménage or-
dinaire. S'adresser chez Mme Mayor, rue
du Seyon.

Une fille honnête demande à se placer
au p lus tôt. S'adresser chez Mm0 Lenz,
rue du Coq d'Inde n° 8, 3— étage.

Oïl pllPl»pllû à placer une fillev/ii ciiei une de 16 an8 comme
aide de la dame de maison, dans une ho-
norable famille. Bon traitement préféré à
un gage élevé. Le bureau du journal don-
nera l'adresse. «105

Une personne d 'âge mûr cherche une
place auprès d'une personne âgée, pour
lui tenir compagnie et s'aider dans le
mén.age. S'adresser à Mlle Aline Clerc,
à Cormondrêche.

421 Une cuisinière demande à se
placer dans un hôtel ou dans une maison
bourgeoise. Certificats à disposition. Le
bureau de cette feuille donnera l'adresse.

DEMANDES DE DOMESTI QUES

On cherche, pour mars prochain , une
jeune fille robuste, intelligente, aimant
les enfants et ayant connaissance de tous
les ouvrages d'un petit ménage bien soi-
gné. Occasion d'apprendre l'allemand.
Excellentes références exigées. S'adress.
sous chiffre 0. H. 3941, à MM . Orell ,Fussli & C8, annonces, Berne , (O.H.3941)

425 On demande une personne sachant
faire la cuisine, propre, active et fidèle ,
pour faire le ménage d'un monsieur âgé.
S'adresser au bureau d'avis.

Demandé : bon domestique de
ferme. Se présenter avec certificats
chez W. Benguerel , Trois-Rods, sur
Boudry .

420 On demande , à la campagne, une
bonne domestique ; entrée de suite. S'a-
dresser au bureau du journal.

On demande un jeune domestique de
toute confian ce, s'entendant à soigner un
cheval et un jardin. Inutile de se présen-
ter sans de très bonnes recommandations.
S'adresser rue de l'Hôpital 7, au magasin
d'épicerie.

On cherche, pour le 15 mars, une do-
mestique propre et active , sachant un
peu cuire , pour tous les travaux d'un
petit ménage. S'adresser rue de la Serre
n° 5, au p lain-p ied , à gauche.

On demande , pour entrer de suite, dans
une maison de vins et denrées coloniales ,
un jeune homme non-marié, de toute
moralité, fort et robuste, connaissant
parfaitement les chevaux. Inutile de se
présenter sans de bons renseignements.
S'adresser à MM. DuBois frères, au
Locle.

417 On demande, pour de suite, une
bonne expérimentée, parlant fran-
çais et pouvant fournir des preuves de
moralité. S'adresser au bureau d'avis.

:F»iA.isros
et instruments de musique

des meilleures fabriques suisses et étran-
gères, en très beau choix, pour la vente
et la location.

Réparations et accords de pianos et
harmoniums.

Recommandé par les principaux pro-
fesseurs de musique.

HUGO-E. JACOBY
fabricant de p ianos

Magasin route de la Gare 4, Neuchâtel.

I_iiq\xiciEttioii
DE LA

Cave de M. £. CLOTTU GÂRRAUX
A vendre, de gré à gré, à des condi-

tions très avantageuses :
VINS. 4000 bouteilles : Neuchâte l

blanc et rouge de 1865 à 1887. Yvorne
1884 et 1886 Valais rouge (plants du
pays et de Bourgogne) 1884 et 1886.
Vieux vins de Bourgogne et du Beau-
jolais : Sautenay, Givry, Beaume, Vosne,
Moulin à-Vent , Pommard , Corton , Nuits ,
Thorins , Ermitage , Clos-de-Vougeot. —
Champagne français en demi-boutei lles
et en bouteilles de diverses marques. —
Madère et Malaga doré (vieux). Impor-
tation directe.

LIQUEURS. 800 bouteilles de li-
queur 1" choix : Cognac : Hennessy,
Hilden ; Kirsch , Vermouth de Turin ;
Scoth Whisky ; Boston (liqueur améri-
caine) ; Fenouillet (imitation Grande
Chartreuse du Couvent) ; Kumtnel de
Riga , Sherry et Pontac du Cap, Ginger-
vine — Liqueurs de Hollande : Crème
de noyau , Eau-de-vie de Dantzig ; Eau
d'or, Eau d'argent; Persicot; Marasquin;
Chocolat liqueur.

Les amateurs peuvent demander des
caisses assorties de 12, 24. 36, 50 et 60
bouteilles. (O. 293 N.)

S'adresser pour tous renseignements à
M. A.-N. Brauen, notaire, Trésor 5.

SALAMI
nouveau, vrai Milanais

Au magasin de comestibles
Charles SEI1VET

rue des Epancheurs n° 8.

LI MARBRERIE
du Ba§ du Mail

NEUCHA TEL
a l'honneur de porter à la connais-
sance de MM. les architectes, entre-
preneurs et propriétaires qu 'elle a
joint à ses ateliers un atelier spé-

I cial de

Cheminées pur Salon
riches et ordinaires,, en marbre de
tous pays.
Magasin assorti. — Albums et prix

à disposition.
n Se recommande,
\ RUSt'ONI.

A louer, pour St-Jean 1890, un bel ap-
partement de cinq pièces et dépendances,
à la rue J. J. Lallemand. — De p lus, à
la rue Pourtalès, appartements de 4 à 8
pièces et dépendances. S'adresser Avenue
du Crêt, aux Bains.

A louer, tout de suite, un bel apparte-
ment de 4 chambres, situé à l'Evole.
S'adresser Etude Brauen, notaire, Tré-
sor n° 5. (O. 294 N.)

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée, pour un monsieur,
rue de la Treille 6, au 1er étage, derrière.

A louer une petite chambre au soleil ;
une chambrette chaude, pour coucheurs,
disponible tout de suite. S'adresser rue
de la Treille 7.

A louer de suite, une chambre meu-
blée. S'adresser rue de l 'Industrie n" 11
rez-de-chaussée.

A louer une chambre meublée, se
chauffant. Oratoire 3, 1er étage.

Petite chambre meublée, Faubourg du
Château 15, 3me étage.

A louer, pour uu monsieur, une jolie
chambre meublée. S'adresser rue du
Seyon 28, 2me ét.age, à droite.

Chambre meublée, indépendante, se
chauffant. Place Purry 3, 4me étage.

LOCATIONS DIVERSES

423 A louer deux écuries. S'adress.
au bureau de la feuille d'avis.

A louer, pour de suite, à la Cour de la
Balance, un local pouvant servir de dé-
pôt , à un prix très avantageux. S'adress.
Coq d'Inde 26.

A louer, dès le 24 juin prochain , un
petit magasin avec cave, situé au centre
de la ville, ainsi qu 'un logement au 1er

étage de la même maison. S'adresser à
l'Étude Arnold Couvert , notaire, rue du
Musée 7, à Neuchâtel.

ON DEMANDE A LOUER

On cherche, pour une Société
de Consommation en formation,
un magasin avec logement, à
proximité de la gare. S'adresser
au bureau du chef de gare, Neu-
châtel.

Deux dames soigneuses demandent à
louer une maison de trois ou quatre p iè-
ces ou un appartement chez un proprié-
taire. Adresser les offres avec prix à
M. Pétremand, rue des Moulins 15.

On demande à louer de suite un loge-
ment de 4 à 5 pièces, situé si possible à
proximité de la gare. S'adresser à M.
Vuarnoz, bureau du Jura Neuchâtelois.

OFFRES DE SERVICES

410 Un jeune homme marié, pouvant
fournir de très bons renseignements,
cherche une place comme cocher ou pre-
mier domestique de campagne. S'adr. au
bureau de la feuille.

"Véritabl e

MONT -DORE
des CHARBONNIÈEES

Au magasin de Comestibles
Charles SEJTXET

rue des Epancheurs 8.

275 il vendre, à un prix modéré ,
du

BON VIEUX RHU
logé en f ûts  de 300 litres environ,
ou au détail par quantité d'au
moins 20 litres. Le bureau d'avis
indiquera.

MAGASIN AGRICOLE
5, rue des Epancheurs, 5

Assortiment de jambons 1" qualité.
Spécialité, peu salé, pour malades.

Au magasin de Comestibles
RUE J.-J. LALLEMAND

Maison des bains de VAvenue du Crêt

Vient d'arriver : Merluche qualité
extra.

Choucroute à 30 cent le kilo.
Compote aux raves à 20 cent , le kilo.
Macaronis vérit ables d'Italie et de

Suisse, à prix modéré.
Chocolat militaire, qualité extra.
Excellent Cognac depuis 1 fr. 50 le

litre.
Toujours excellent

SALAMI , si apprécié par les amateurs .
— SE RECOMMANDE —

Caves de C.-A. PÉRILLARD
Ancien encavage de M. Max. de Meuron

Mise en perce d'un laigre vin blanc
1889, cru de la ville, pour le mois de
mars, à mettre en bouteilles sur lie ou
pour livrer en fûts. Vin rouge, cru de la
ville 1888 et 1889.

Vin de Bordeaux et vin rouge des côtes
du Rhône 1885, pour malades.

S'inscrire à son bureau , rue du Coq
d'Inde 2.

Chien de garde, grande taille, âgé
de 16 mois, est à vendre chez Alphonse
Monnard , Suchiez 7, Vauseyon.

422 A vendre, faute de place,
un landau presque neuf, un fiacre et un
brseck couvert, en bon état, une petite
chaise. Le bureau du journal indiquera.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion 100
litres. S'adr. Etude Brauen, Trésor 5.

On demande à acheter de rencontre
un violon. S'adresser à M. P. L'Eplat-
tenier, Neubourg 19.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour le 1" avril , à Gibraltar,
un logement de deux chambres, cuisine
avec eau, galetas et cave. S'adresser chez
M. Wenker, Gibraltar 5.

A louer, pour Saint-Jean 1890, deux
appartements, dont l'un au 1er étage,
composé de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances, et l'autre au 3me étage, com-
posé de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adresser Temple-Neuf n° 11.

Pour Saint-Jean, logement au soleil,
avec eau. S'adresser le matin , Ecluse 6,
au 1er étage.

Logement d'une chambre, cuisine et
galetas, situé au centre de la ville. S'adres-
ser à M. E. Joseph dit Lehmann, agent de
droit, à Neuchâtel.

A louer, pour le 24 mars ou pour Saint-
Jean 1890, à des personnes soigneuses
et solvables, un logement de deux cham-
bres indépendantes ; cuisine avec eau,
cave et galetas, avec usage d'une buan-
derie, cour, terrasse et pavillon. S'adr.
Ecluse 13, 2me étage, à gauche.

A_ LOUE»
pour St-Jean 1890, rue des Epancheurs
n° 4, un joli logement de six chambres
(4 au soleil), cuisine avec eau et dépen-
dances. S'adresser au magasin.

A remettre, pour le 24 mars 1890, un
local pouvant servir d'entrepôt de mar-
chandises ou d'atelier pour gypseur.

S'adresser au citoyen E. Joseph dit
Lehmann, agent de droit , Place d'Armes,
à Neuchâtel.

A louer, pour St-Jean 1890, le 2me
étage de la rue du Seyon n" 5, se compo-
sant de 4 chambres et dépendances.
S'adresser au magasin, môme maison.

A louer, pour la St-Jean, le 1er étage
de la maison n° 3, rue de l'Hôpital , com-
posé de trois chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser au magasin Porret-
Ecuyer.

AUVERNIER ^
413 A remettre, dans une agréable si-

tuation , un appartement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser au
bureau d'avis.

A louer, pour la St-Jean , le second
étage de la maison rue J.-J. Lallemand
n° 11, composé de 5 chambres, chambre
de domestique, cuisine et dépendances.
Splendide exposition en plein soleil.
S'adresser , pour le visiter, au 2mo étage ;
eu cas d'absence, au l°r.

J/F 'LA VéRITABLE EAU DENTIFRICE
^

BOTOT
est seule approuvée

PAU

L'ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS
5a supériorité sur les autres dentifrices

est donc bien affirmée p ar une aussi sérieuse 1
recommandation. 

POUDRE DE BOTOT
Dentifrice au Quinquina
, „„„ Exiger la

ENTREPOT : Signature / t* ~_ff t - . t
229 , rue Saint-Honorè S' cvÙ!f 6C?af ôj $!__
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î . Franee _ Etranger .• Cbeilaprinalp.Gommsr futs JJ



OFFRE S & DEMANDES D'EMPLOI

UB homme âgé de 38 ans, fort et ro-
buste de bonne conduite , cherche un
emploi quelconque. S'adresser au Café
je Temp érance, à Colombier.

HVIODES
Une j eune fille désirerait se placer

(somme assujettie. S'adresser à Mœ"
"Thélin <fc C", modes, à Zurich.

0^demandê é^Tmcé.ibaa:
taire, pour surveiller un propriété agricole.
250 fr. par mois, logé et chauffé, et 1 %
«ur la vente du bétail. Ecrire à M. Dubois ,
272, rue Mercadet , Paris. (H-1367-X)

On demande plusieurs pivo-
-teurg et acheveurs pour échap-
pement ancre, bon genre Ou-
vrage suivi et prix rémunéra-
teurs. S'adresser au comptoir
Agassiz fils, St-Imier. (H 902-Z)

Un jeune homme trouverait de l'occu-
pation au bureau du camionnage à la
«are dès le 1" mai prochain. S'adresser
1 Auguste Lambert, rue du Coq d'Inde 26.

MODES
On cherche, dans un grand magasin

•de modes, une ouvrière capable. Place à
l'année. Entrée au plus tôt. Offres sous
la désignation « Modes > , à Rodolphe
Mosse, à St-Gall. (M. a. 2186 Z.)

On cherche, pour une maison
^'occupant de la f abrication et
vente de liquides, une personne
connaissant le f rançais , l'alle-
mand, la comptabilité et qui soit
à même d'en soigner la partie
commerciale. Un homme actif et
intelligent pourrait y  trouver son
avenir, s

Adresser les off res Case postale
n° 1, à Neuchâtel .

Pour une industrie de bon rapport et
en pleine activité, on demande un com-
manditaire pouvant disposer de 3 à
-5000 francs. Ecrire sous initiales L. B.,
poste restante, Neuchâtel.

.i______________________ u____ mK^^^^^m^mi^^^^mm^^^^^^tmtmÊim^^mKm^_m

APPRENTISSAGES

Un jeune homme intelligent
pourrait entrer tout de suite
dans l'Etude de A.-IV. Brauen,
notaire, Trésor n° 5. 

Demande d'apprenti
Un jeune homme de 16 à 18 ans pour-

rait faire un bon apprentissage de jardi-
nier à de, favorables conditions . S'adr. à
Alb. Burkhard , j ardinier, à Horgen, lac
de Zurich .

409 Un garçon intelligent , finissant
ses classes à Pâques, désire entrer dans
un bureau ou une maison de commerce .
Le bureau de la feuille indiquera.

POUR COIFFEUR
On désire placer un jeune homme bien

élevé et intelligent , comme apprenti chez
un coiffeur de la ville de Neuchâtel.
S'adr. sous chifire G. T. 403, à l'agence
de publicité H. lïloni , à Berne.

¦qui va te dresser, que je crois, dit le
¦Gascon de sa chambre.

— Vantié ! répondit Jean pensif.
— Psst !... v'ia le colo et l'instructeur,

annonça quelqu'un.
Le père Fix entra le cigare k la bou-

che, accompagné de Pierre. Un garde
d'écurie, petit Breton à mine de brute,
baragouina avec un rire niais :

— Foutre, on fume pas dans ma l'é-
curie.

— Tu as raison, fit simp lement le co-
lonel , c'est ta consigne... Tiens, voici
•quarante sous, tu boiras un litre à ma
santé !

Les autres regardèrent le Breton, stu-
péfaits de son audace et de son aubaine ,
comme s'il eût arrêté le tonnerre sans en
être foudroyé.

— C'est toi, tireur au flanc, qui montes
ma bote, ma fameuse bête, gronda le
père Fix en se plantant devant Jean.
Voyons cela, sais-tu seulement comment
on selle le Borrego ?

— Guère...
— Ah tu ne sais guère !... tu vas ap-

prendre alors... regarde bien.
Un homme grimpa lestement dans le

râtelier, Borrego leva le nez pour essayer
de le mordre ; le cavalier empoigna de
la main gauche le chanfrein du licol, de
la main droite, fourra le mors de filet
dans la bouche ouverte de l'animal et le
bridonna; puis ramassant les rênes et ti-
rant à tout rompre, il les attacha de court
sur la traverse. Borrego posait sur ses
pinces, le cou allongé, les naseaux dila-

tés. Ensuite l'homme passa dans 1 inter-
valle voisin , saisit une des jambes de
devant, la ploya , et avec une courroie
ficela le canon sur l'avant-bras. Borrego
ne portait plus que sur trois pieds. On
lui posa délicatement sur le dos le tapis
et la selle, d'une secousse de reins il en-
voya tout l'équipage à dix pas, tenta de
ruer et s'abattit en cassant net les rênes
qui le suspendaient au râtelier et la cour-
roie qui paralysait sa jambe. Ce fut un
sauve qui peut !

Seuls le colonel et l'instructeur ne bron-
chèrent pas, et le père Fix accabla d'une
grêle de coups de canne la masse rou-
lante et grouillante du Borrego, au risque
de se faire tuer. Pierre essayait en vain
de le calmer, l'autre frappait plus fort.
avec des exclamations indignées :

— Ah ! rosse, tu ne me reconnais pas,
donc !... Tiens, carne, tu ne reconnais
pas ton colonel , ton maître !...

Les hommes, silencieux et tassés à
distance respectueuse, contemplaient la
lutte. Enfin , d'un vigoureux effort, le
cheval se redressa. Il se cabra mena-
çant au-dessus de la tête du colonel, de
son maître... Celui-ci ne recula pas d'une
semelle et coupa le nez de la bête féroce
d'un furieux coup de trique. Le Borrego,
pivotant sous la douleur s'écroula de re-
chef en descellant un bat-flanc, puis il se
releva péniblement , l'oreille pendante,
les quatre membres tremblants et resta
penaud. Le père Fix triomphait. La son-
nerie chanta.

Le Borrego s'était laissé seller, sangler

et bridonner comme un cheval de bois,
Autour du manège il trottait sous la lu-
mière grise des hautes fenêtres avec un
bruit de houle profond et rauque qui lui
venait du ventre. Jean cramponné et con-
tracté perdait tout son sang-froid. Des
révoltes l'emplissaient, coupées de dou-
leurs aiguës, de vertiges et de déplace-
ments. U se sentait odieusement mystifié
par ce supp lice inattendu. Tout son inté-
rieur se décrochait, un craquement de
pendule détraquée lui battait l'estomac,
et la bouche ouverte, les jambes convul-
sées, les reins raidis, il percevait, comme
un bruit lointain, la bordée d'injures du
gradé qui surveillai t les classes.

Le cheval ! cette torture dont personne
ne lui avait parlé, cette continuelle an-
goisse de la chute prochaine, c'était cela ,
le cheval !

— Allongez l'allure.
Et le Borrego, à longues foulées sour-

des dans le tan, secouait son cavalier. Il
le secoua si bien , si fort et si longtemps
que dans un tournant le bleu chavira
tout d'une pièce.

— Tu coucheras à la boîte, sale biffin ,
cria une voix . Debout, ramasse-toi ! Il
n'est pas difficile l'instructeur , s'il te
trouve leste; allons, houst !

Pierre fit lever la punition , et, après la
soupe du soir, il vint chercher son pro-
tégé qu'Henriette n'avait pas encore vu
dans la splendeur de son casque et de
sa grande latte.

{A suivre.)

VILLE DEJRIBOURG
EMPRUNT A PRIMES DE 2,700,000 FRANCS

Divisé en 270,000 obligations.

Vingt-troisième tirage des séries du 15 février 1890
Sont sorties les séries :

181 386 1477 1788 2044 2279 3148 3200 3226 3438 3876 3883 5046 5477
6124 6357 6611 6751 7200 7275 7940 8081 9227 9243 9550 10283.

Le tirage des lots aura lieu le samedi 15 mars prochain.

ol F.) La Commission des Finances __ la ville de Frtarg.

ÉTAT - CIVIL DE NE UCHATEL
Promesse de mariage.

Henri-Edouard Chable, architecte, de
Colombier, et Jeanne-Gabrielle Barrelet,
de Neuchâtel ; tous deux domiciliés à
Colombier.

Naissances.
21. Cécile-Emma, à Jules-Edouard Stoll,

employé postal, et à. Emma née Frisch-
knecht.

22. Jeanne, à André Ruf, menuisier, et à
Bertha-Adèle-Sophie née Jacot.

22. Marthe, à Jean-Albert Clerc, fon-
deur-mécanicien, et à Marie-Anne-Elisa-
beth née Boillet.

22. Hermann, à Hermann Knuchel, hor-
loger, et à Marie-Julie née Jeanrenaud.

22. Lina-Cécile, à Adolphe Feer, hor-
loger, et à Rachel née Hofer.

24. Emile-Arthur, à Daniel-Alfred Sau-
rer, ouvrier chocolatier, et à Elisabeth née
Schwab.

Décès.
21. Charles - Frédéric Erb, horloger,ép -mx de Marie-Henriette née Béguin,Bernois, né le 24 avril 1835.
21. Jules-Fritz Brossin,j ournalier, époux

de Pauline-Louise née Chaudet, de Neu-
châtel , né le 10 décembre 1857.

21. Marguerite née Andrès, épouse de
Frédéric Marti , de Neuchâtel, née le 18 fé-
vrier 1821.

22. Mathilde-Elise, fille de Aloïs Fueg
et de Elisabeth née Jost, Soleuroise, née le
1" janvier 1890.

22. Barbara née Baumann, épouse de
Jacob-Louis Grolimund, Soleuroise, née
le 21 juillet 183i.

23. Elisabeth - Catherine née Eicher,
veuve de François-Louis Bellenot, de Neu-
châtel, née le 17 novembre 1832.

24. Marie - Adèle - Lucile née Colard,
épouse de Charles-Jules Matthey, de Neu-
châtel, née le 29 septembre 1839.

France

M. Bouvier a déposé samedi, au dé-
but de la séance de la Chambre, son pro-
jet de budget avec le projet spécial sur
l'émission de rentes.

Le Siècle dit que le gouvernement de-
mandera à la Chambre de discuter sans
retard le projet d'emprunt. Il désirerait
procéder à cette opération vers le milieu
de mars.

En présence des informations contra-
dictoires répandues au sujet de l'affaire
du duc d'Orléans, le Temps affirme que
le gouvernement n'a arrêté aucune déci-
sion au sujet du jeune prince en particu-
lier. Il est absolument inexact que, dans
le Conseil de samedi, le cabinet ait pris
une résolution en faveur de la grâce.

Selon toutes probabilités, le duc d'Or-
léans sera maintenu en détention jus qu'à
nouvel ordre.

Les ministres , interrogés à ce sujet
samedi après midi dans les couloirs de
la Chambre ont , eux aussi, affirmé qu'au-
cune décision n'avait été prise.

Nombre de députés se montraient op-
posés à la grâce immédiate ; d'autres sug-
géraient l'idée de déposer une proposition
d'amnistie pour les faits de grève ou les
faits connexes. Ces membres disaient que
l'opinion publique ne comprendrait pas
que l'on graciât le duc d'Orléans alors
qu'on se montrai t si rigoureux à l'égard
de simples grévistes.

M. Baudin , député du Cher ,a alors de-
mandé et obtenu la mise à l'ordre du jour
de lundi de la proposition d'amnistie dé-
posée à l'origine de la législature par M.
Moreau.

NOUVELLES POLITIQUES

AVIS DIVERS
424 Une famille peu nombreuse, habi-

tant la campagne, prendrait volontiers
des pensionnaires pour toute l'année.
Conditions modestes. S'adresser au bu-
reau de la feuille.

Jeudi 27 courant, ouverture d'un
nouveau

CAFÉ DE TEMPÉRANCE
rue St-Honoré n° 18

Diners k la ration.
Tarif des cafés de Tempérance

Se recommande, F. WYSSER.

Église évangélique neuchâteloise
indépendante de l'État

Le Conseil d'Eglise de la Paroisse de
Neuchâtel convoque en assemblée géné-
rale les membres électeurs de cette pa-
roisse pour le mardi 26 février-
1890, à 8 heures du soir , à la Cha-
pelle des Terreaux.

NB. — Chaque électeur devra se mu-
nir de sa carte de convocation et la pré-
senter à la porte de la Chapelle.

Les places de la galerie se?'oni réservées
aux dames.
On chantera dans le Psautier.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapports de gestion du Conseil

d'Eglise et du Collège des Anciens.
2. Propositions individuelles.

Union chrétienne de Jennes Gens
TREILLE 9

JEUDI 27 FÉVRIER 1890
à 8 '/a h- du. soir

CONFÉRENCE
de M. le pasteur Ch.-D. JUNOD

Quelques jours dans les Alpes
Invitation cordiale à tous les jeunes

gens.
Le Comité.

CONFÉRENCES DE ST-BLAISE
JEUDI 27 février 189©

à 8 h. du soir
HOTEL COMMUNAL

Un capitaine do XVlm0 siècle
par M. Ph. GODET.

Ecole (reptation £S? Bi£s
s'instruire ou se perfectionner en vue du
professorat. Ecrire sous les initiales H.
523 Q,., à Haasenstein & Vogler,
à Bâle.

I L a  

famille INDERMDHLE j
remercie ses amis et connaissances I
de l'affection qui lui a été iémoi- y
gnée pendant la maladie de son re- B
gretté f i ls, ainsi que pendant ces ï|
derniers jours d 'épreuve. '1

,/% La Vente en faveur de la Crèche
aura lieu jeudi 27 février, dès 10 heures
du matin , dans les salles du Palais Rou-
gemont. Les dons y seront reçus avec
reconnaissance, mercredi matin depuis
10 heures.

Jeudi soir, jou r de la vente, aura lieu
un concert, donné par M. Lauber et quel-
ques amateurs , au profit de la Crèche,
dans la salle des Concerts.

Les billets et les programmes, illustrés
spécialement pour la circonstance, seront
vendus mercredi après midi dans les
salles de la vente ; le soir du même jour
et le lendemain dans le magasin de Mm°
Sandoz-Lehmann.

Mercredi on pourra visiter la vente
dès 2 heures de l'après-midi, en payant
50 centimes d'entrée.

Jeudi , petits pâtés, glaces, etc., depuis
11 heures, café après midi.

Mercredi et jeudi thé et petits fours
dès Î3 heures.

SOCIÉTÉ DESJFFICIERS
MARDI 25 FÉVRIER 1890

à 8 */2 h. du soir
Local : Hôtel du Peyrou

Salle du Club alpin

CONFÉRENCE
LES MatNŒDTBES DE 1889

Par M. le colonel Ed. PERROCHET .
g_W MM. les off iciers qui assis-

teront à cette conf érence sont en-
gagés à se munir de la carte du
terrain des manœuvres.

BIBLIOTHÈQUE DU DIMANCHE
GRATUITE

ouverte au bâtiment d'école des
Bercles , tous les samedis, de 1 à 3 h.
après midi , et le dimanche matin , de 8 à
9 heures.

Choix de livres, bon et varié.

L'ASSOCIATION
DB

CORDONNIERS-BOTTIERS
13, Écluse, 13, NEUCHATEL

a l'avantage, d'annoncer à l'honorable
public de Neuchâtel et des environs la
fondation d'un établissement comprenant
tous les travaux concernant la cordon-
nerie fine , hygiénique et orthop édique.

Elle fait observer que les travaux
seront garantis, exécutés strictement sur
une base juste (système géométrique à
l'équerre) , d'après le dernier perfection-
nement , de toute façon désirée, de
haute élégance, de solidité, avec des
marchandises de première qualité et à
des prix modérés.

Toutes les réparations seront propre-
ment et promptement exécutées.

Se recommande pour de nombreuses
commandes,

La raison sus-indiquée.

~ AVÏ8~~
Les personnes qui ont des comptes à

réclamer à M Christian Baumann , an-
cien tenancier du Cercle national , sont
priées de s'adresser, jusqu'au 6 mars
au plus tard, en l'étude du citoyen
Louis Amiet, avocat, à Neu-
châtel.

JARDINIER
Louis DELORME, jardinier ,

Faubourg du Château 15, se re-
commande à toutes les personnes qui
voudront bien l'honorer de leur confian ce
pour tout ce qui concerne sa profession.
Un travail propre et consciencieux ainsi
que des prix très modérés sont assurés.

On désire placer , contre échange , une
jeune fille de 13 ans, à Neuchâtel ou
dans les environs. S'adresser sous les
initiales K. K., poste restante, Nidau .

llme Conférence académique
AU BÉNÉFICE DE LA

B I B L I O T H È Q U E  OE L ' ACADÉMIE
Mardi 25 février i 890, à oh. dn soir

dans l'ATJLA de l'Académie.

La littérature à Sparte
Par M. le prof. G. ATTINGER.

Carte de séance à 1 fr. 50 à la porte
de la salle.

COURS PUBLIC
d'horlogerie théorique

Un cours de théorie d'horlogerie s'ou-
vrira à Neuchâtel , à partir du lundi
3 mars, à 8 heures du soir , dans la salle
de théories de l'Ecole d'horlogerie, au
collège de la Promenade. Ce cours, pu-
blic et gratuit , professé par M. H. Gross-
mann , directeur de l'Ecole, sera spécia-
lement mis à la portée du monde horloger
s'intéressant à la partie technique de
l'art. Les inscriptions seront reçues au
magasin de M. Aug. Béguin-Bourquin ,
rue des Epancheurs, j usqu'au vendredi
28 février courant.

Une dame seule prendrait en pension
un ou deux enfants de trois ans et en
dessus. S'adresser Ecluse 39, au 1er étage.

Madame veuve DUBOURG, de La
Coudre, vient d'établir à Neuchâtel une
bonne pension alimentaire ; elle
offre aussi des chambres à louer. Rue de
la Balance 2, au 1er.

Dans la famille d'un pasteur, près de
Zurich, on prendrait en pension deux ou
trois jeunes gens, désireux d'apprendre
la langue allemande. Prix modéré. Réfé-
rences : Mm" Zutter, Evole 19, Neuchâtel.

Bâtiment des Conférences
(_Salle moyenne)

RÉUNION POUR OUVRIERS
Mardi 25 février 1890

à 8 heures du soir

LA REINE VICTORIA
Par M. le past. William PéTAVEL.

Les enfants au-dessous de 12 ans ne
sont admis dans les réunions du mardi
soir que s'ils sont accompagnés de leurs
parents.

On demande, pour une bonne cli-
nique de la Suisse romande, un jeune

doefeer * médecin.
Fort traitement. Position assurée. Entrée
immédiate. Ecrire sous chiffre 0. 403 L.,
à Orell Fussli & C°, Lausanne, (o. 403 L.)

SOCIÉTÉ
d'Agriculture et de Viticulture

du district de Neuchâtel

CONFÉRENCE
donnée à Saint-Biaise , Salle de Justice

MERCREDI 26 FÉVRIER
à 8 heures du soir

Conférencier : M. le Dr PARIS.
SUJET:

Les vignes américaines el la latte contre
le phylloxéra chez nous.

Neuchâtel, le 21 février 1890.
Le Comité.

Le plus ancien des médicaments pré-
conisés contre le rhume est la Pâte de
Régnauld. Aucune préparation de ce
genre n'est plus agréable ni plus efficace
pour la guérison des rhumes, enrouements
et affections de poitrine.



Allemagne

Les élections au Reichstag

Les journaux allemands enregistrent
la défaite du « cartel > gouvernemental.
La Gaeette de Voss voit le résultat de
l'augmentation des impôts pesant sur les
classes pauvres. La Germania publie un
long article intitulé : « effondrement de
la politique bismarkienno. >

Beaucoup dejournaux prêchent l'union
de tous les partis contre les socialistes
pour le scrutin de ballottage. Les jour-
naux progressistes ne répondent pas k ces
avances pour le moment.

On fixe actuellement à un demi-mil-
lion environ le ohifie des voix que les so-
cialistes ont gagnées depuis 1887, de
sorte qu'ils auraient aujourd'hui autant
de voix que chacun des trois aulres
grands partis allemands, conservateurs,
libéraux-nationaux et catholiques. Si la
représentation était, comme le veut la
Constitution, proportionnelle exactement
à la population, les socialistes devraient
donc avoir au Parlement nouveau environ
cent députés.

Quelle que soit d'ailleurs la force nu-
mérique du parti socialiste au Reichstag,
sa victoire n'en demeurera pas moins
éclatante. Il y a là une classe nouvelle
qui arrive à la vie politique avec des
idées sur l'organisation du travail et la
répartition des richesses un peu différen-
tes de celles que les classes bourgeoises
ont feit jusqu'ici dominer dans la légis-
lation et le droit public. Il semble qu 'il
soit difficile que les gouvernements re-
présentés à Berlin ne s'occupent pas
subsidiairement des conséquences politi-
ques d'un fait aussi considérable. Quant
à trouver une solution k ces difficultés ,
c'est une autre question.

Les deux chefs du parti socialiste en
Hollande, MM. Nieuwenhuis et van Be-
weren , se trouvaient depuis quelques
jours à Berlin. Samedi matin la police
s'est présentée à l'hôtel où ils étaient
descendus et les a arrêtés, ainsi qu'une
troisième personne qui se trouvait avec
eux. On ne sait pas pour quels motifs
cette mesure a été prise ; mais on pense
qu'elle l'a été en vertu de la loi contre les
socialistes , qui est encore en vigueur
jusqu'au mois de septembre prochain.

Bulgarie
Le baron "Wangenhei m, agent d'Alle-

magne chargé de représenter les intérêts
russes en Bulgarie, a réclamé le payement
de l'indemnité d'occupation de troupes
russes consentie par le gouvernement
bulgare en vertu de l'article 22 du traité
de Berlin.

Le Journal de Saint-Pétersbourg s'oc-
cupant des commentaires faits à ce pro-
pos dit que les hypothèses émises ne re-
posent sur aucun fondement. Cette ré-
clamation n'imp lique aucune espèce de
reconnaissance même indirecte de l'usur-
pation.

Congres ouvrier. — L empereur Guil-
laume II, tout en maintenant pour le mois
de mars la réunion de la conférence de
Berlin , a témoigné les plus grands égards
à la Suisse en la personne de son repré-
sentant à Berlin. L'empereur a conduit
lui-même personnellement les négocia-
tions ; à plusieurs reprises, il a mandé
M. Roth et a discuté avec lui. L'empereur
a fait de la question ouvrière sa préoccu-
pation personnelle et n'informe pas même
toujours de ses intentions le prince •chan-
celier ou le comte Herbert de Bismark.

La circulaire du Conseil fédéral aux
gouvernements étrangers , ajournant la
conférence de Berne, ne tardera pas à
être envoyée.

— Le Danemark a officiellement ac-
cepté l'invitation de l'Allemagne pour la
conférence ouvrière.

En revanche la Russie s'abstiendra ,
attendu que son exportation n'a pas de
caractère industriel et concerne essen-
tiellement les produits de l'agriculture et
des forêts. Les Etats-Unis s'abstiendront
pour le même motif.

NOUVELLES SUISSES

— D'après des communications faites
au bureau fédéral de statistique par les
officiers d'état civil de la Chaux-de-Fonds,
Zurich, Genève, Bâle, Berne, Lausanne,
St-Gall , Lucerne , Neuchâtel, Winter-
thour , Bienne , Herisau, Schaffhouse,
Locle et Fribourg, les décès survenus en
janvier dernier dans ces villes s'élèvent
à 1559, soit 569 de plus qu'en janvier
1889. C'est l'influenza qui , principale-
ment du moins, a fait monter cette mor-
talité de 18,5 pour mille à 34,4 pour
mille.

Chemins de fer.  — Un membre du Con-
seil d'administration de la Compagnie du
Central a interpellé la direction à propos
des facilités qui auraient été accordées
par elle à la Société suisse des voyageurs
de commerce. La direction a répondu
qu'elle n'avait nullement décidé d'accor-
der des billets de demi-places aux mem-
bres de cette société, mais qu'elle s'était
occupée, en revanche, d'un projet qu 'exa-
minent également en ce moment les au-
tres compagnies de chemins de fer, pro-
je t qui tendrait à remettre des billets à
prix réduits selon un système encore à
déterminer, non seulement aux voya-
geurs de commerce, mais à toutes les
personnes voyageant beaucoup.

BERNE. — Le comité d'initiative du
monument à élever à Adrien de Buben-
berg a décidé, dans une séance qu 'il a
eue jeudi , de pousser énergiquement à
l'exécution de ce projet. Les frais sont
devises à 45,000 francs. On compte sur
une subvention de 20,000 francs de la
Confédération ; le solde serait à couvrir
par des subventions de l'Etat, de la
commune bourgeoise , de la commune
d'habitants de Berne et des Abbayes, ainsi
que par des dons volontaires des parti-
culiers.

— Un marchand de drap bien connu à
Berne, M. Riifenacht , vient d'acquérir,
pour le prix de 860,000 fr., plusieurs im-
meubles qui doivent lui servir à agrandir
considérablement ses magasins. M. RUfe-
nacht a commencé sa carrière commer-
ciale en vendant du pain d'épioes dans
les rues ; les économies réalisées à force
de privations sur son modeste gain lui
ont permis de se faire colporteur , puis de
fonder une modeste boutique, d'où est
sortie peu à peu l'importante maison de
commerce qui existe aujourd'hui.

CHRONIQUE LOCALE

Chronique musicale.

Le quatrième concert de la Société de
musique faisait salle comble samedi soir.
Pouvait-il en être autrement avec le con-
cours d'artistes aussi distingués que ceux
que nous avons eu le plaisir d'entendre ?

Tout était si bien de la part des deux
solistes que nous sommes un peu embar-
rassés de faire la critique de leurs pro-
ductions.

C'est la première* fois, croyons-nous,
que Mlle Pia von Sicherer se faisai t en-
tendre à Neuchâtel. Elle nous a enchanté,
c'est le cas de le dire, par sa voix de so-
prano si belle, si large et si puissante.
Avec quel entrain et quel brio elle a su
rendre l'air de Mozart , mais surtout quelle
douceur exquise dans le chant de Jensen
et la sérénade de Richard Strauss ! Ja-
mais un ton dur, partout une émission de
voix, claire, limpide et sonore ; c'est le
chant dans toute sa grandiose simplicité,
on le sent partir du cœur , l'artiste y met
toute son âme et vous enlève sur des
flots de mélodie. Rarement nous avons
goûté une jouissance aussi intense, aussi
vraie. Pourquoi ? Parce que chez Mlle de
Sicherer tout est naturel. Elle chante un
lied comme elle le sent en son âme d'ar-
tiste, sans recherche, sans contrainte.
Nous voudrions app laudir toujours dans
nos concerts des cantatrices comme elle.
Le chant ainsi interprété se dégage de
toute critique et vous laisse dans l'admi-
ration.

M. J. Klengel n'est plus un inconnu
pour le public do notre ville et avant de
l'entendre nous savions déjà ce qu 'est cet
artiste éminent qui actuellement est un
des premiers violoncellistes de l'Alle-
magne. Au merveilleux talent d'exécution
qu'il possède, il joint celui p lus beau en-
core , à notre avis, de la composition.
C'est donc comme virtuose et comme
compositeur que nous l'avons app laudi
dans son concerto en ré mineur. Cette
œuvre admirable nous a laissé tant au
point de vue de la facture qu 'à celui de
l'inspiration , une excellente impression.
Le tissu harmonique en est riche ; les
motifs larges, d'une grande noblesse, se

développent dans des combinaisons or-
chestrales très heureuses ; pas de mono-
tonie dans tout le cours du morceau, pas
de mesures où le génie du compositeur
ne se maintienne à la même hauteur noble
et distinguée.

Dans le « Largo > de Hândel, M. Klen-
gel a mis toute son âme et toute son
intensité d'expression. Sous ses doigts
l'instrument semblait prendre vie, c'était
comme une autre âme qui chantait avec
celle de l'artiste. Finesse d'exécution,
mécanisme presque vertigineux, suavité
de ton, charme pénétrant, M. Klengel
réunit dans son jeu toutes ces qualités
qui font de lui un des virtuoses les plus
en vue de notre époque. Nous l'aurions
écouté longtemps encore, tant la jouis-
sance que nous avions de l'entendre était
grande.

A côté d'artistes aussi remarquables
que Mlle de Sicherer et M. Klengel, les
productions de l'orchestre pâlissaient. Ne
pourrait-on vraiment pas en obtenir un
ensemble un peu plus satisfaisant, une
justesse d'exécution meilleure ? La sym-
phonie de Yolkmann, qui renferme de
réelles beautés, nous a p lu, surtout dans
la première partie, et l'ouverture de Men-
delssohn « les noces de Gamache », sans
briller au premier rang des créations de
ce maitre, ne manque pas d'entrain et de
vie. Avec une exécution plus soignée
dans ces morceaux et les artistes émi-
nents que la Société de musique nous
ofire, nos concerts seraient vraiment
beaux et ne laisseraient aucune ombre
au tableau. „*,

Concert en faveur de la Crèche. — Le
concert qui sera donnéjeudi soir, 27 février,
en faveur de la Crèche, aura lieu dans la
Salle des Concerts, sous la direction de
M. Lauber, avec le bienveillant concours
de Mme Dietzsch-Lampart (soprano), de
Mlle H. S. (mezzo-soprano), d'un chœur
de dames, et de plusieurs artistes et ama-
teurs de la ville (voir les affiches).

Le programme se distingue par la va-
riété et la nouveauté de plusieurs des
morceaux, tels que : chœurs, exécutés
par des dames de la ville, dont un , Le
malin, sera accompagné par un quatuor
d'instruments à cordes, morceaux pour
deux pianos à quatre et huit mains, etc.

Nous pensons qu'un programme aussi
attrayant , pour une œuvre aussi sympa-
thique que la Crèche, attirera un nom-
breux public , désireux de témoigner son
intérêt pour les enfants qui reçoivent à la
Crèche des soins entendus et dévoués, en
l'absence de leurs mères.

Nous croyons être les interprètes de
tous les habitants de notre ville, en ex-
primant aux organisateurs de ce concert
notre profonde reconnaissance.

Nous apprenons la triste nouvelle de
la mort de M. .lean Rossiaud, qui , après
avoir fait ses études gymnasiales et aca-
démiques en notre ville, terminai t avec
succès l'été passé ses examens fédéraux
de médecine. M. Rossiaud était depuis le
mois d'octobre assistant de M. le profes-
seur Kocher, à l'hôpital de l'Ile, à Berne,
et c'est dans cette ville qu 'il a contracté
les germes de la maladie qui l'a emporté.
Il nous sera permis d'adresser à sa fa-
mille, au nom des amis et condisciples
du défunt , l'expression de notre sympa-
thie dans le deuil si douloureux qui la
frappe .

La soirée gymnastique de la Société
l 'Ancienne avait attiré beaucoup de monde
hier à la Salle des Concerts. Un nom-
breux public n'a pas cessé de manifester
sa satisfaction par dc chaleureux applau-
dissements.

Nous ne voulons pas énumérer l'un
après l'autre tous les numéros du pro-
gramme ; mentionnons seulement des
exercices d'ensemble au sabre, exécutés
avec beaucoup de régularité, et qui ont
obtenu les honneurs du bis, puis des py-
ramides aux chaises des plus pittoresques
et des plus hardies. Certains travaux
individuels aux barres parallèles ont été
très remarqués.

Après une comédie en un acte, conve-
nablement jouée par quelques membres
de la Société, un ballet des jardiniers,
dont quelques fi gures étaient très origi-
nales, a dignement clôturé la soirée.

N'oublions pas en terminant de men-
tionner la « Musique militaire », qui a ac-
compagné avec beaucoup de mesure les
productions d'ensemble et a joué quel-
ques morceaux dans les entr 'actes.

Société de géographie. — La Société de
géograp hie (section de Neuchâtel) aura
jeudi soir 27 février, à 8 heures, à l'Aca-
démie, une réunion dont l'ordre du jour
comprend des communications de M. le
professeur Knapp sur le Congo et de M.
le professeur Arthur Dubied sur les
peuples australiens.

Ce soir, à 5 heures, à l'Académie, con
férence de M. le prof. Attinger sur la Lu
térature à Sparte.

DERNIERES NOUVELLES

Paris, 24 février.
La Chambre discute la prise en consi-

dération de la proposition d'amnistie. Le
rapport de la commission conclut au
rejet. M. Moreau , socialiste, combat ces
conclusions et en appelle à la bienveil-
lance et à la justice de la Chambre.

La Chambré repousse la prise en con-
sidération par 325 voix contre 190.

New-York, 23 février.
La grande digue de la rivière Hassa-

yampa, en aval de Prescott, dans ('Ari-
zona, s'est écroulée par suite de la vio-
lence du torrent . On compte actuellement
quarante victimes. Les dégâts dépassent
un demi-million de dollars.

Wickenburg, la ville voisine, est me'
nacée.

Trois fabriques de tabac de Richmond
(Virginie) ont été détruites par un incen-
die. Les pertes sont évaluées à 220,000
dollars.

Situation générale du temps
(Observatoire de Paris)

24 février 1890.
On signale" des neiges et des pluies

faibles dans le nord et le sud du conti-
nent. La température continue à baisser
sur nos régions. Le thermomètre mar-
quait ce matin : — 23" à Hermanstadt ,
6° à Vienne, 0° à Paris, - 3" à Biarritz ,
7° à Rome, et 14° à Alger.

En France le temps brumeux et froid
va persister. A Pans, hier, l'après-midi
et ce matin, ciel couvert. Maximum: 2°8;
minimum : 0°2.

Les obsèques du comte Jules Andrassy
ont eu lieu vendredi en présence de l'em-
pereur et avec un déploiement de forces
militaires.

François-Joseph avait décidé de rendre
au comte Andrassy des honneurs funè-
bres véritablement princiers.

Vers neuf heures du matin , le pavillon
impérial qui flotte sur le palais de Bude
tant que le monarque y réside a été
amené en signe de deuil , et un immense
drapeau noir était déployé sur le balcon.
C'est la première fois qu'un tel hommage

était rendu à un défunt qui n'appartient
pas à la famille souveraine.

— Un photographe allemand a essayé
dernièrement de prendre un cliché ins-
tantané de la personne du sultan au mo-
ment où celui-ci se rendait à cheval à la
mosquée. Il fut immédiatement saisi par
la police, qui le conduisit en prison après
avoir mis en pièces tous ses appareils de
photographie. Grâce à l'intervention de
{'ambassadeur d'Allemagne, le photogra-
phe en a été quitte pour un mois de pri-
son. Il a reçu l'ordre de ne jamais remet-
tre les pieds en Turquie.

Le Koran interdit la reproduction en
peinture de tout être humain, et l'Alle-
mand, en voulant photographier le sul-
tan, s'était rendu coupable d'un crime
des plus graves, qui , pour un musulman,
aurait entraîné la peine de mort.

— Le Messager de l'Empire, de Saint-
Pétersbourg, annonce que le choléra sem-
ble avoir disparu pour le moment de la
Mésopotamie. Il ajouta que le fléau prend
de l'extension en Perse : le centre de son
influence est situé dans les environs de
Tabriez et d'Houradan, à quelques cen-
taines de verstes de la frontière russe.

Le gouvernement russe a envoyé dans
les régions éprouvées par le choléra un
médecin chargé d'étudier la marche de
l'épidémie et a pris des mesures prophy-
lactiques sur la frontière ; il est défendu
aux musulmans russes d'entreprendre
des pèlerinages en Perse et en Turquie.

— Des avis de San-i rancisco portent
qu'une série d'ouragans d'une extrême
violence vient de ravager la côte chi-
noise. Un millier de bateaux de pêche
chassés en haute mer auraient disparu.
On évalue à 3000 le nombre des pê-
cheurs qui ont péri.

CHRONIQUE DE L'ETRANGER

LOCLE . — Le Conseil d Etat a ratifié
la décision prise par l'Administration
du contrôle du Locle, d'appliquer le boni
de l'exercice 1889, soit fr. 16,528,08 à
l'amortissement de la dette contractée
par ce bureau auprès de la Commune du
Locle, suivant convention du 30 juin 1885.

TRAVERS. — Le 21 courant, vers 3 heu-
res de l'après-midi, un commencement
d'incendie s'est déclaré dans les magasins
de pétrole et néoline de la Société de con-
sommation de cette localité. La domes-
tique était occupée à mettre en bouteilles
un fût de néoline. Tout à coup le tube de
sa lampe éclata et le fût prit feu. Elle
n'eut que le temps de sortir et d'appeler
son patron qui ferma promptement la
porte du magasin à pétrole et évita ainsi
un plus grand malheur, car les flammes
se propageaient déjà au bûcher et au
poulailler qui sont contigus. Les pom-
piers, accourus immédiatement, mirent fin
à cette alerte en peu de temps. Les dé-
gâts sont insignifiants.

BOLE. — Dimanche dernier un nom-
breux public se pressait dans le temple
de Bôle, fort jo liment restauré, pour as-
sister au concert vocal et instrumental
donné, précisément en faveur de cette
restauration, par les sociétés de chant
locales, avec le concours de quelques
artistes et amateurs. Nous pensons que
tous les auditeurs s'en seront retournés
avec une excellente impression et auront
été surpris, comme nous, qu 'on puisse
arriver , dans un petit village, à un en-
semble aussi satisfaisant.

Le programme était extrêmement va-
rié : trois chœurs mixtes et deux chœurs
d'hommes, soigneusement exercés et bien
enlevés, des morceaux de piano à deux
et quatre mains, un solo de chant (l'ad-
mirable Ave Maria de Gounod , sur le
prélude de Bach) un trio, un morceau de
violon exécuté par M. Petz avec le beau
talent qu'on lui connaît et qui nous sem-
ble avoir pris encore plus de sûreté et
d'ampleur, voilà de quoi passer deux
heures charmantes de véritable jouis-
sance artistique. Ces divers numéros du
programme ont tous été goûtés et le mé-
ritaient.

Une surprise nous était réservée : nous
avons eu le plaisir d'entendre le jeune
pianiste M. Schelling qui, de passage
dans les environs, avait bien voulu prêter
son concours au concert de dimanche,
où il a fait admirer sa technique éton-
nante, rehaussée par une expression déjà
exquise.

Le concert a donc obtenu un vrai suc-
cès et, nous le répétons, il est rare qu'on
arrive dans un village à un tel résultat.
Nous sommes heureux d'en féliciter et
d'en remercier tous ceux qui ont contri-
bué à son organisation et à sa réussite ;
ils n'ont certainement pas perdu leur
peine et il serait à désirer que leur exem-
ple fût imité plus souvent. Ad. R.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Monsieur et Madame Bellenot- Wenker
et leur enfant, à Bienne, Mademoiselle
Blanche Bellenot, à Neuchâtel , Monsieur
Adolphe Bellenot, à Paris, Mademoiselle
Lydia Bellenot, à Milan, Monsieur et Ma-
dame Amiunziata-Bellenot , à Paris, Mon-
sieur et Madame Bellenot-Boutellier, à
Longeault (Côte d'Or), et les familles Belle-
not, DuBois, Frauchi et Eicher ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur bien-
aimée mère, beile-mère, giand'mère, sœur ,
belle-sœur et tante,

Ma dame Elisabeth BELLENO T
née EICHER ,

décédée ce jour , dans sa 58™ année, après
une longue et pénible maladie.

Neuchâtel , le 23 février 1890.
L'enterrement, auquel ils sont priés .Tas-

sisler, aura lieu mercredi 26 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire : r. J.-J. Lallemand 7.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Monsieur Jules Matthey, pharmacien,
Madame Lucile Mathey et ses trois en-
fants, font part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte douloureuse
qu'ils viennent de faire en la personne de
Madame Adèle-Marie-Lucile MATTHEY

née COLARD,
leur bien-aimée épouse, mère et grand'-
mère, enlevée à leur affection , après une
longue et pénible maladie, à l'âge de
50 '/, ans.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
26 courant, à 3 heures.

Domicile mortuaire : Place des Halles,
Venez à moi vous tous qui

êtes travaillés et chargés et
je vous soulagerai.

Matth. XI, v. 28.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

Monsieur et Madame Joseph Rossiaud-
Amez-Droz et leur enfant, Monsieur Julien
Rossiaud, à Neuchâtel , Monsieur Claude
Rossiaud et s i famille , à Genève, Madame
veuve Lindenmeyer, Messieurs Louis et
Emile Lindenmeyer et leurs familles, à
Vevey, Monsieur et Madame Payot et leur
fils, à Bex, Mesdames Amez-Droz, à Neu-
châtel, et Monsieur Henri Amez-Droz, à.
Turin , ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
grande perle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de
Monsieur JEAN ROSSIAUD,

MÉDECIN,
leur bien-aimé fils, frère, neveu, cousin et
parent , que Dieu a rappelé à Lui, à Berne,
le 23 février, dans sa 25"' année, après une
courte et pénible maladie.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu à Neuchâtel , mardi
25 courant, à 3 heures.

Domicile mortuaire : rue de la Serre n°3.
L'Eternel l'avait donné,

l'Eternel l'a été; que le nom
de l'Eternel soit béni !

Job I, v. 21.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
On ne reçoit pas.


